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COMPTE-RENDU N°2 

 
Le premier groupe de travail des conseils citoyens de Guinette et de la Croix de Vernailles a eu lieu le 
mardi 14 juin à 19h30 dans les salons de l’hôtel de ville. 
 
 
Etaient présents, 
 
 

o Conseil Citoyen de Guinette 
 
Collège Habitants 
Mme Madeleine CARRÉ, M. Amadou GUISSÉ, Mme Rokhaya KEÏTA, M. Nicolas MOINE, Mme Éva 
Marie MOUTINOU, M. Jack TÊTEDOUX 
 
Collège Associations et Acteurs locaux 
M. Vincent CASALS, Association HORIZONS 
Mme Danielle RIDEREAU, Association LUMIÈRE DES CINÉS 
 
 

o Conseil Citoyen de la Croix de Vernailles 
 
Collège Habitants 
Mme Nadia ID SAÏD, M. Mamadou SARR 
 
Collège Associations et Acteurs locaux 
M. Vincent CASALS, Association HORIZONS 
Mme Danielle RIDEREAU, Association LUMIÈRE DES CINÉS 
 

o Pour l’État 
 
Mme Marie-Christine ROYER, Déléguée du Préfet  
 

o Pour  la Ville d’Étampes 
 

Mme Julie SENAUX, Cheffe de Projet Politique de la Ville  
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Objectifs de la rencontre 

 
 Echanger sur les principes de la politique de la ville et sur les objectifs du Contrat de ville 
 Définir les prochains axes de travail  

 
 

Déroulement de la réunion 

 
 Relecture et validation du compte rendu de la réunion du 17 mai 2016 
 Proposition de réaliser un trombinoscope public des conseillers citoyens 
 Débat sur la politique de la ville et sur le Contrat de ville  
 Organisation du prochain groupe de travail 

 
 

Principaux éléments à retenir 

 
Le débat s’est organisé autour de deux questions :  
 

- Quels mots vous viennent au sujet de la Politique de la ville ? 
- Que représente pour vous, le Contrat de ville ? 

 
Chaque conseiller a répondu par un ou plusieurs mots, sur des post-it, qui ont ensuite été diffusés. 
Après lecture des divers mots, chacun pouvait réagir et échanger avec le groupe sur son idée, son 
ressenti et son expérience.  
 
Le compte rendu reflète uniquement la parole des conseillers citoyens. 
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 Quels mots vous viennent au sujet de la Politique de la ville ? 
 
La notion de projet et de construction semble omniprésente dans les réponses.  
L’environnement et le cadre de vie sont également des thématiques dominantes.  
 
Au cours du débat, la stigmatisation des quartiers prioritaires et de ses habitants est abordée.  
Le témoignage d’un conseiller illustre bien le phénomène : 
Il parle des « jeunes des quartiers » tandis qu’un autre lui répond « Des jeunes étampois quoi ! ».  
Souvent les jeunes ou les autres habitants, se définissent comme des « gens des quartiers » et non 
comme des étampois. Ils disent même qu’ils vont « manger sur Etampes », alors qu’ils descendent 
simplement de la Croix de Vernailles pour se rendre dans le Centre ville. 
 
Le fait de trouver un travail lorsque l’on habite sur le quartier a été une grande difficulté sur Guinette, il y 
a quelques années, notamment parce que les voies de la Résidence n’avaient pas de dénomination. 
Les habitants n’avaient pas d’autres choix que d’indiquer « Guinette » dans leur CV. Pour résoudre 
cette problématique, l’amicale des locataires avait trouvé comme solution d’appeler les rues avec des 
noms de vent, dans la Résidence Opievoy (« Bâtiments rouges »).  
 
Cette stigmatisation vient aussi, de l’image qui est renvoyée des quartiers par les habitants et les 
médias.  
L’image du quartier, ainsi véhiculée par les habitants, émane pour la plupart du temps de la 
présentation qui en est faite.  
 
C’est le rôle de chacun de travailler avec les habitants pour qu’ils changent d’avis sur leur mode de vie 
et sur leur façon d’entrevoir l’avenir, afin que ce qui leur arrive ne soit plus vécu comme une fatalité 
mais comme un choix.  
 
La place des parents auprès des jeunes agrémente rapidement la discussion.  
L’un des constats posés par les conseillers est que si certains parents ont démissionné de leur rôle ; 
d’autres sont présents et instaurent un cadre, mais leurs enfants font parfois l’inverse en dehors du 
foyer familial.  
La difficulté de la langue se pose dans l’éducation des enfants. Beaucoup de parents ne voient pas le 
carnet de leurs enfants, par exemple.  
Il ressort de la discussion que l’installation d’une solidarité et d’une entraide entre voisins réduiraient 
peut être le risque d’abandon de l’autorité parentale.   
 
Les parents sont les premiers perdus entre leurs repères éducatifs et les normes de leurs pays 
d’accueil. 
Les enfants ont une capacité « inquiétante » à avoir une double vie, entre la maison et l’extérieur. Ce 
qui peut expliquer un comportement parfois violent.  
Il est relevé qu’il ne s’agit pas seulement des enfants d’immigrés.   
Ces problématiques démontrent l’importance de la mise en œuvre d’une politique de la ville qui valorise 
les quartiers et créé du lien social. 
 
Il est unanimement reconnu par les conseillers que le plateau de Guinette a bien évolué depuis 20 ans, 
et que les jeunes s’en sortent de plus en plus.  
Certains veulent réussir pour « montrer qu’ils peuvent y arriver ». 
 
Le dernier point souligné est que « la politique de la ville » vient surtout « des politiques ». Cette 
politique se co-construit entre les habitants et les partenaires institutionnels. Pour que les projets soient 
viables et financés, il faut s’inscrire dans la politique nationale et locale.  
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 Que représente pour vous, le Contrat de ville ? 
 
Le contrat de ville est perçu comme un accord, une mission, une aide, un engagement, entre l’Etat et 
les collectivités. Il s’agit d’un cahier des charges qui a pour ambition la réussite de chaque projet et 
l’amélioration du cadre de vie des quartiers.  
 
La première question soulevée est : Est-ce que tous les engagements du Contrat de ville seront menés 
ou est-ce qu’ils seront négociés ? 
Mesdames Royer et Senaux précisent que chaque action doit s’inscrire dans les objectifs du Contrat de 
ville et avoir lieu sur les quartiers prioritaires en majorité. Les priorisations des projets se font en 
fonction de l’enveloppe allouée. Un arbitrage en fonction du Contrat de ville et des besoins locaux 
s’effectue.  
Le Contrat de ville s’applique sur cinq ans,  le champ d’intervention est très vaste et l’enveloppe 
budgétaire annuelle ne permettra pas de répondre à tous les projets. 
Au delà de l’aspect financier, la politique de la ville permet de créer un réseau et peut induire des 
actions simples en coordonnant les acteurs. Parfois il s’agit de rencontrer les bonnes personnes et de 
mutualiser les moyens.  
 
Madame Royer explique le dispositif de la Réussite éducative, qui est une priorité nationale. 
Les conseillers remarquent que ce dispositif est méconnu par certaines familles, en particulier sur la 
Croix de Vernailles.  
Madame Senaux intervient en précisant que le programme de Réussite éducative étampois est sollicité 
par de nombreuses familles. Le CLAS et la Réussite éducative sont deux services que les habitants 
confondent. Ils préconisent alors de communiquer davantage sur chaque mission et concèdent que 
c’est aussi leur rôle. 
 
Les conseillers reconnaissent que le programme de Réussite éducative aide les jeunes à ne pas se 
retrouver dans la rue. Il faut que le jeune soit motivé et volontaire.  
 
L’accompagnement administratif des habitants est abordé. Les conseillers supposent que les habitants 
préfèrent s’orienter vers des professionnels ne résidant pas sur Etampes. Ils constatent une entraide 
entre les habitants pour les démarches administratives avant tout recours aux professionnels étampois. 
 
Bien que la plateforme et le centre social soient reconnus et aident à la création de lien, c’est surtout le 
bouche à oreille qui a permis de pallier le manque de visibilité de ces équipements. L’absence d’une 
maison de quartier sur la Croix de Vernailles se fait ressentir.  
Les conseillers rappellent que sur Guinette les gens se sont battus pour avoir une maison de quartier. 
Les équipes municipales et les habitants sont considérés comme des « champions du monde » car une 
vraie attractivité s’est construite.  
Mais les conseillers sont confiants pour la Croix de Vernailles, et ajoutent « qu’il faut aussi que les gens 
bougent et y croient ».  
Cela relève également du rôle des conseillers d’amener les habitants à vivre ensemble, en créant des 
événements qui mèneraient à cette vie de quartier. Les conseillers pensent qu’il manque un leader sur 
la Croix de Vernailles.  
La mise en œuvre de projets autour du lien intergénérationnel peut être une porte d’entrée. Les 
personnes âgées ne veulent pas rester entre eux, mais sont partants pour créer des actions avec les 
jeunes et partager leurs connaissances.  
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Conclusion 

 
Une prochaine rencontre prévue le 26 juillet, abordera la question de la création d’association et du 
règlement intérieur.  
 
 
Documents qui seront envoyés par mail 
 

 Compte rendu de la réunion de lancement  
 

 Appel à projet pour le Fonds participatif des habitants 
 
 
 
Rappel :  
 

- Pour plus de renseignements sur l’Appel à Projet Politique de la Ville, le contrat de ville, le 
conseil citoyen,  

 
- Pour l’animation du conseil citoyen (présence, dates des réunions, thématiques des groupes de 

travail, etc.), 
 

Merci de contacter Julie SENAUX, chef de projet  
  julie.senaux@mairie-etampes.fr 

  01.69.92.68.44 
 
 
Les comptes-rendus du conseil citoyen sont disponibles : 
 
Sur le site d’Étampes :  
www.mairie-etampes.fr : rubrique S’informer / Politique de la ville / Conseils citoyens 
 
Sur le site de la C.A.E.S.E. : 
www.etampois-sudessonne.fr : rubrique Communauté / Politique de la Ville 

http://www.mairie-etampes.fr/
http://www.etampois-sudessonne.fr/

